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NATiONALISTES 
Oll INTERNAr!'IONAlJ-IS1-'ES? 

Certaines personnes nous accu­
sent d'être des nationalistes (valdô ' 
tains naturellement) tandis que 
d 'autres nous accusent d 'être des 
interna tionai'is tes. 

La vérité est cependant que nous 
ne sommes ni des nationalistes ni 
des internationalistes, car entre ces 
deux extrêmes il existe une doc· 
trine qui est la nôtre. 

Nous . avons trop souffert ùu na­
tionalisme des autres pour être na­
tionalistes il notre tour ; mais nous 
ne sommes pas non plus des inter­
nationalistes, dans l'acception rigou­
reuse du mot, car nous voudrions 
- si cela est possible - guérir une 
maladie sans en causer une autre, 
combattre une exagération sans 
tomber dans l'exagération opposée, 
rejeter une abstractions sans la rem­
placer par une autre abstraction. 

Le nationalisme, ou exaspération 
du sentiment patriotique, et l'in­
ternationalisme, ou négation totale 
de ce sentiment, sont en efret deux 
maladies, deux anomalies, deux exa· 
gérations; deux abstractions. 

Ce sont deux abstractions car ils 
ne considèrent qu' un aspect de la 
réalité, qu'une partie des tendances 
naturelles de l'homme. 

Ce sont deux exagérations car, 
en excluant une partie 'des tendan­
ces naturelles de l'homme, ils bri­
sent l' équilibre, de sorte que les 
autres tendances se développent 
d'une fa çon exagérée et deviennent 
quelque chose d'anormal, d'antina· 
tureL L'un est égoïsme collectif 
exaspéré, l'autre altruisme acadé­
mique; l'un est nietzschéen, l 'autre 
schopenhaurien; l'un m ène à la 
tyrannie, l'autre à l'anarchie. 

Ce sont deux anomalies: l'un est 
hystérie, l'autre neurasthénie_ 

Ce sont deux maladies de l'hu· 
manité: ils sont causes de troubles 
dans ses fonctions, par hyperten­
sion ou par manque de tension, 
par congestion ou par anémie; ils 
sont cause de J'atrophie ou de l'hy­
pertrophie de ses membres et de 
ses organes; l'un a toujours causé 
des convulsions, l'autre causerait 
l'atonie. 

Étant co~vaincus que le nationa­
lisme et l'internationalisme sont 
deux abstractions, deux exagéra· 
tions, deux anomalies, deux mala­
dies de l'humanité, nous ne pou­
vons être ni n "tionalistes ni inter 
nationalistes, mais seulement fédé· 
ralistes. 

Le fédéralisme est la synthèse de 
l'amour de la patrie et de l'amour 
de l'humanité, de cet amour de la 
patrie qui, séparé de l'amour de 
l'humanité, devient nationalisme; 
de cet amour de l'humanité qui, 
séparé de l'amour de la patrie, de­
vient in ternationalisme sans vi­
gueur, humanitarisme académique 
ayant le maximum d'extension mais 
le minimum de compréhension. 

Dans cette synthèse, l 'amour de 
la patrie et l'amour de l'humanité 
se combinent harmonieusement, li­
mitant êe que chacun d'eux peut 
avoir d'excessif et d'anlinatureL 

Les conditions nécessaires et suf­
fisantes du fédéralisme sont la 
connaissance de la réalité concrète 
et le respect de cette réalité. Quant 
à celle-ci nous la faisons consister, 
non pas dans ce qui est , universel 
ou dans ce qui est singulier, mais 
dans ce qui est universel et dans 
ce qui est singulier, dans leur syn· 
Ihèse naturelle, dans leur union 
concrète, Le fédéralisme exige par 
conséquent, non seulement la con­
naissance et le respect de ce qui 
es t commun ou de ce qui n'est pas 
commun, mais la connaissance et 
le respect de l' un et de l'a utre, 
c'est-à-dire de ce qui unit les peu­
ples et de ce qui les distingue. 
C'est ce que nos adversaires ne 
comprennent pas ou ne veulent 
pas comprendre ; et c'est ce qui 
fait qu'ils nous accusent, tour à 
tour ou en m ême temps, de natio­
nalisme et d'internationalisme. 

Alo'rs qu'il est birn évident que 
nous ne saurions être nationalistes 
parce que - comme nous l'avons 
déjà dit - nous avons trop souffert 
du nationalisme d'autrui pour être 
nationalistes à notre tour, et aussi 
parce que le nationalisme est un 
patriotisme désordonné qui est nui­
sible avant tout à la patrie elle­
même. Et il est évident aussi que 
nous ne saurions être internatio­
nalistes non pl us, car nous tenons 
à notre individualité de peuple; 
mais nous comprenons d ' au tre 
part qu'un peuple - et surtout un 
petit peuple - ne peut conserver 
longtemps cette indi vidual ilé qu'en 
entrant dans une fédération c'est-à­
dire en sacrifiant volontairement 
une partie de cette individualité. 
On ne peut conserver la liberté 
qu'en lui mettant certaines bornes. 

Sni' le pla .. social 

arbitrairement, c'est à,dire contre 
raison et contre nature, 

C.omme un peuple ne peut con­
server longtemps son individualité 
s'il ne s'unit librement à d'autres 
peuples qui, comme lui, veulent 
conserver leur individualité, ainsi 
l'individu ne peut conserver sa li ­
berté que s'il s'unit à d'autres in­
dividus qui veulent comme lui con 
sener leur liberté; en faisant ainsi 
il sacrifie une partie de sa liberté, 
mais c'est pour sauver le reste ; il 
ne doit d'ailleurs céder à la com· 
munauté que cette partie de sa 
liberté qui est indispensable, car 
celte cession n'a pas pour but d'as 
servir l'individu mais au contraire 
de lui assurer le maximum de li­
berté compatible avec sa nature. 
De même dans la féd ération politi­
que, un peuple ne doit céder à la 
communauté des peuples que ce 
minimum de sa souveraineté poli· 
tique requis pour sauver son indi­
vidualité, car, ici encore, cette ces­
sion n 'a pas pour but d'asservir les 
peuples mais de sauver le maxi­
mum de cette individualité qui est 
compatible avec leur nature. 

La société n'est pas seulement 
composée de peuples et d'individus 
mais aussi de classes sociales ; le 
même principe qui s'applique à 
ceux-ci doit être aussi appliqué à 
celles-là_ Il est bien évident qu'on 
ne peut supprimer les classes ou 
catégories sociales, mais il est évi· 
dent aussi qu'on ne peut en faire 
des castes, des organes indépen· 
dants et sans contacts; les classes 
supérieures dépérissent, comme les 
individus supérieurs, comme les 
peuples supérieurs; elles ont be­
soin de l'apport. vital des classes 
inférieures plus vigoureuses. D'ail­
leurs, quand nous disons qu'on ne 
peut supprimer les catégories so­
ciales, nous entendons parler des 
catégories sociales fondamentales, 
naturelles, de celles qui ont une 
raiso,n d'être c'est-à-dire une utilité 
sociale, 

Il doit exister entre les classes 
sociales cette mème union qui doit 
exister entre les peuples, entre les 
individus; union réèlle, concrète, 
naturelle; faute de quoi -les classes 
sociales entrent en lutte et quel­
ques-unes finissent par être asser 
vies aux autres, c'est-à,dire qu'elles 
finissent par sacrifier pl us , de li­
berté qu'elles n'en auraient sacrifié 
si elles avaient choisi la voie natu-

I<'édél'alisme Le fédéralisme politique a son relie de la coopération. Ainsi les 
Le fédéralisme, en effet, est la pendant dans la vie social e; il exis- peuples qui ne veulent pas entrer 

seule doctrine concréte, car elle te dans celle-ci une doctrine parai· dans la fédération, ainsi les indivi­
considére la réalité dans son en- léle au fédéralisme politique, un dus qui voudraient se tenir hors 
semble; la seule naturelle, car elle fédéralisme social basé SUI' les de la société. 
n'exclut rien de ce qui est humain, mêmes principes: connaissance et Le fédéralisme, politique et so ­
et, en n'excluant rien de ce qui est respect de la réalité concrê te qui cial, est donc une doctrine d'équi­
humain, elle conserve l'équilibre est synthèse de .'universel et du ' libre naturel, de synthèse concrè te 
entre les forces, entre les tendan- singulier, de la communauté et de entre les dellx tendances fonda 
ces; équilibre qu'on ne saurait l'individu; connaissance et respect mentales opposées de l'individua­
rompre sans conséquences désas- de l'équilibre naturel de ces deux lisme et du collectivisme qui pren· 
treuses pour l'humanité, équilibre forces naturelles, aucune desquelles nent les formes particlllières du 
que le na.tionalisme et l'internatio- ne peut être arbitrairement limitée nationalisme et de l'internationa­
nalisme brisent inévitablement. . sans que l'autre ne se développe lis me, du libéralisme et du com-
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munis me, du libérisme et du diri­
gisme. 

L'individualisme et le collectivis­
me sont deux tendances naturelles; 
l'indi vidualisme est inné dans l'hom­
me, le collectivisme est la consé­
quence logique de la faiblesse de 
l'homme qui, elle auss i, es t innée; 
aucune de ces deu x tendances ne 
peut donc être écartée impunément; 
et si aucune d'elles ne peut être 
écartée, il s'ensuit qu'elles doivent 
être combinées. Celle combinaison 
ou synthèse exige entre le~ parti­
,sans des deux tendances opposées 
des contacts ayant pour but, non 
pas de réfuter les erreurs de l'ad­
versaire causées par l'absence de 
celle partie de vérité qu ' il ne pos­
sède pas, mais de connaître cette 
partie de vérité que 1 ui seul possède. 
Ce n 'est qU'lilinsi qu'on p e ut arriver 
à la connaissance de la vérité com­
pléte et par fà à l'accord entre les na­
tions, entre les classes sociales, en· 
tre les individus; accord qui est 
le résultat du fédéralisme ou syn­
thèse du nationalisme et de l'inter­
nationalisme, de la àémoc ratie ou 
synthèse du libéralisme et du com­
munisme, de la coopération ou syn­
thèse du libérisme et du d,irigisme. 

Coïncidence étrange! nous pos· 
sédons, nous Valdôtains, dans les 
couleurs m êmes de notre drapeau 
rouge (emblème des collectivistes) 
et noir (emblème des anarchistes, 
c'est-à dire des individualistes par 
excellence) le symbole de l'union 
des deux tendances fondamentales 
qui divisent politiquement l'huma­
nité ; nous possédons c' est·à,dire le 
symbole de l'union des doctrines 
particulières qui dérivent de ces 
deux tendances fondamentales, na­
tionalisme et internationalisme, li· 
béralisme et communisme, libéris­
me et dirigisme_ Nous avons autre­
ment dit dans les couleurs de no­
tre drapeau, en même temps que 
le symbole de la patrie valdôtaine, 
le symbole du fédéralisme, de la 
démocratie et de la coopération. 

Émile PRO MENT 

.K E.JlE RCIE BE N'l' '. La famille BAL MAURICE remer-
cie vivement la population et le 
corps des pompiers de Sarre·Che­
sallet, ainsi que celui d'Aoste, de 
leur prompte et efficace interven­
tion qui a permis d'éteindre im­
médiatement l' incendie. 

1.' arcbitecture 'Valdôtai ne 
Dans notre Vallée - où les - ma­

tériaux de construction essentiels, 
tels que le bois et la pierre, sont 
abondants, a pu se développer un 
type d'architecture tout -à-fait parti­
culier et caractéristique. 

Notre architecture est caractérisée 
- plus que pal' les clochers et les 
châteaux de style médiéval - par 
les maisons que nous voyons dis­
séminées dans les lieux les plus 
beaux et les plus pittoresques. 

Les maisons en pierre predomi­
nent dans le fond des Vallées, cel­
les en bois dans la haute montagne. 
En parcourant par exemple la Val­
lée d'Ayas ou celle de Cogne on voit, 
au fur et à mesure que l'on monte, 
les maisons en pierre faire place à 
celles en bois_ 

La principale caractéristique de 
la maison Valdôtaine est cet aspect 
massif que contribuent à rendre 
encore ' plus marqué les fenêtres 
petites, les solides chevrons et les 
grosses poutres des balcons et du 
toit en saillie ainsi que la pesante 
toiture en pierre. 

Les maisons de nos campagnes 
sont en général composées de trois 
parties : l'étable au rez-de-chaussée 
ou à demi-enterrée; au premier 
étage la cuisine (meison), la salle 
(pélio), qui sert généralement aussi 
de chambre à coucher, pour les 
chefs de la famille, et des cham­
bres pour les autres membres; au­
dessus le grenier (pailteur), qui est 
la partie la plus architectonique du 
bàtiment et comprend le grenier 
proprement dit et surtout le fénil 
ou foinière. Les escaliers se trou­
vent en général au dehors et con­
duisent au balcon qui donne accès 
à son tour aux appartements. 

A l'intérieur aussi on peut trou­
ver des motifs d'architecture; en 
beaucoup d'endroits les chambres 
sont boisées à planches mortaisées 
ou à panneaux; les placards sont 
nombreux et agrémentés d'orne-

ments souvent remarquables par 
l'originalité et la perfection du tra­
vail_ A l'llltérieur du pélio on voit 
généralement trôner un monumen­
tal poêle de pierre pour le chauf­
fage. 

C'est d 'ailleurs probablement de 
la présence de ce meuble que la 
salle tire son nom de pélio, car ce 
substantif de notre patois semble 
bien dériver du terme poêle qui, 
autrefois, n'indiquait pas seulement 
l'instrument de chaufrage en ques­
tion mais aussi la chambre qui en 
était pourvue. 

Nous croyons avoir, par ce très 
bref aperçu, indiqué les caractéris­
tiques essentielles de ce qui cons­
tit ue l'architect ure de nos vieux. 
Nous croyons aussi que nous de­
vons, tout en rendant plus moder­
nes nos immeubles, garder jalouse­
ment ces motifs qui s'adaptent si 
bien à notre paysage et contribuent 
à conserver à notre Vallée son ca­
chet particulier. 

Pierre VIETTI. 

Pour la mise en valeur 
des région,!.. de montagne 

M. Nouchy, assesseur à l'a­
griculture, nous communique que 
des dispositions ont été prises 
afin de faciliter la mise en va­
leur des régions de montagne 
moyennant des fournitures gra­
tuites, dèS subsides etc. accordés 
aux agriculteurs pour certains 
travaux d'amélioration. Pour la 
conllaissance de ces cas particu­
liers ainsi que des démarches 
requises, les agriculteurs pour­
ront s'adresser aux syndics, qui 
ont r eçu une circulaire à ce sujet, 
ou bien au Corps des Forêts 
Valdôtain, avenue Auguste 
César n. 3. 



De la zone franche 
sous ses aspects économiques 

du terri er e t attachés d e nouveau 
à peine la chasse sera terminée ; 
ce lle ci devra se faire par groupes 
d'au moins 2 personn es. 

Aucun p ermis spécial n'est re· 
quis pour la chasse des animaux 
nuisibles que nous venons de citer, 
é tant donn é que celle·ci n'est ad­
mise que jusqu'au 30 novembre 
inclus. 

6.) Il est interdit de chasser dans 
les réserves privées, sauf aux con­
cess ionnaires et à leurs invités 
ainsi que dans les zones interdites 
d es Sections ,de Courmayeur, La· 
Thuile, Gressoney, Issime, Brusson 
et Challant. 

No ns pnblions, à partir de ce nu­
méro, une importante étndr~ de M. 
Savioz Bénin, président de notre sec­
tioIl de Pollein, sur la zone franche, 
M, Savioz a étudié ce problèm e avec 
sa compétence et sa profondeu r ac­
coutum ée , Aussi nos lecteurs liront­
ils ces pages avec le pins grand in­
térêt ,' 

Parmi les probl èmes soulevés par 
la concession de l'autonomie à no ­
tre Vallée, ceux relati fs à l'o rganisa­
tio n d e la zone franche son t inco n· 
testablement les plus complexes. 
On n' est certes p as loin du vrai 
lorsqu'on affirme que les p erson­
n ali té s qui ont pris part à l'élabora­
tion des Décrets de septembre 1945 
ne se sont pas rendu compte, tout 
d 'abord, des difficu lt ès d'o rdr~ pra­
tique qu'a ll ait souleve r l'application 
du Décret constitutifs d'une zone 
franch e en Vallée, Il n'y a pas l'om· 
bre de malignité ni de mal veil la nce 
dans la formulation d e cette hypo· 
thèse, car il n 'y a ri en de pl us 
touffu et de plus complexe que la 
légis lation d o uanière. 

Il est tout naturel de supposer 
que l'on a vo ul u créer par l'octroi 
de celi Décrets, un climat psycho· 
logique et réagir à la vague de 
désaffection du peuple val dôtain 
vis · il-vis d e l'E tat et dont les ma­
nifestations publiques. à l'époq ue 
de la libération, avaient revêtu un 
caractère on ne peut pl us in qu ié­
tant. 

La diction du Décret, sommaire 
dans son é noncé et limitative dans 
la durée, souligne avec une suffisan­
te clalité, que le problème n'avait 
point été étudié so us ses différents 
aspects et que l'on comptait sur­
tout sur les trois années d'essai 
pour éclairer la lan te rne,con5 tater 
et peser le5 réactions qui a ll aient 
se vérifier dans les diverses cou­
che de la p opula tion valdô taine. 
Attendre et voir venir tout en pa­
rant au plus pressé, est une maxi­
me de gouvernement, ~mpirique si 
l 'on VI ut, mais a ussi fort sage e t 
ayant fait surtout ses preu ves. 

Le calcul des s phères officielles 
se révéla exact et l'imp rusion pro­
duite dans , les divers milieux val­
dô tains fut en somme satisfaisante. 
La zone franch e, se révéla comme 
un mirage efficient; elle parut de­
voir assurer il notre Vallée une 
prospérité exceptionnelle, favoriser 
le commerce et l' industrie, dévelop­
p er le tourism e, abaisserconsidèra· 
blement le coût de la vie , 

Certes l'article IV du Décret pré 
voyait bien des limitations nom­
breuses à la franchise; to u tes les 
denrées suj elles en Italie à l' im· 
p ô t de fabrication et les produits 
des monopoles étaient r éservés. De 
plus toutes les dispositions r ela tives 
au contrôl e des devises étrangéres; 
celles relati ves a u contingent de 
certaines denrées; celles encore re­
latives aux prohibitions d'entrée et 
de sortie, étaient maintenues, Tou­
tes ces limitatio ns, aux yeux d'un 
technicien ou même de 'toute per­
sonne tant soit peu au courant des 
problèmes inhérents au commerce 
international, amoindrissa ient sin· 
gulièrement la portée économ ique 
du Décret. Mail;; il y avait à l'a linea 
d e l'art. IV un correct if susceptib le 
de pro voq uer une écla ircie. Ce t a li­
nea prévoyai t l'émanation d ' un n ou­
veau Décret fixan t les modalités 
d'application. 

On ne pouvait à Rome èliminer 
d 'offi ce - j'ignore si on y a m~me 
songé-- les organes créés pour l'ap­
plica tion de l'autonomie administra­
tive et de l'é laboration techn ique de 
ce nouveau ' Décre t, soit le Conseil 
de la Vallée , Le Conseil se sa isi t 
d onc de la question: avec ténacité, 
clairvoyance, il démontra au gou· 
vernement que l'octroi d'une fran· 

chise douanièr e aussi é triquée que 
celle prévue, allait il l'encontre des 
buts po litiq ues et sociaux que ce 
mê me gouvernem ent s'était fi xés et 
que partant la franchise devait s'é­
tendre aussi aux denrées primitive· 
mant exclues. 

L es négociations entamées ont 
abo uti a des résultats assez satis· 
faisants. Certes, même avec le nou· 
vea u Décret, en voie d'élaboration 
formelle, la franchise douanière ac 
cordée à no tre r ég ion, n 'est pas 
encore intégrale: mais au moins 
a·t·elle pris une ampleur considéra· 
bl e, susceptible de provoquer des 
effets écono miques sens ibles. 

(à suivre) 
Prof. SA VIOZ Benin 

Ouverture de la , chasse 
L'ollverture gén érale de la chasse 

es t fix ée pOllr le 31 août et la fer­
meture pOllr le 30 novembre avec les 
limitations et les interdictioIls sui-
vantes,' 

1.) La chasse au chamois est per­
mise jusqu'au 30 novembre. 

2,) Il est dMendu d e tuer ou de 
capturer : le bouquetin, les jeunes 
'chamois de l'ann ée ainsi que les 
mères qui les accompagnent, les 
chevreuils, la marmotte durant la 
période de léthargie et ses petits 
d e l'année, la femelle du faisan de 
montagne, le rossignol , le rouge-. 
gorge, les roitelets, les mésanges, 
les culs·blancs, les hirondelles, les 
martinets et les pics de quelque 
espèce que ce soit 

3.) Il est défendu d ' employer 
d'autres moyens de chasse que le 
fusil. 

4.) Il est sévérement interdit de 
chasser dans les vignes et dans les 
vergers tant que les fruits ne sont 
pas cueillis et, en général, de cau­
ser des dégâts à l'agriculture. 

c) Pour les canards, dans les li­
mites de 50 m è tres à partir de la 
Doire et dans les roseaux et les 
mares d 'ea u adjacentes, chasse qui 
devra être faite sans l'emploi des 
chiens, 

d) Pour la loutre, dans les limi· 
tes des zon es mentionnées à la 
lettre précédente. 

. 7.) Pour , pouvoir chasser dans les 
Communes de la Vallée constituées 
en consortium il faut avoir, en plus 
du permis de l'Etat: 

pour les résidents: la carte per­
manente du Comité; 
pour les non résidents: le per­
mis journalier de tourisme, déli­
vré par le Comité ou par les Sec­
tions qui en d épendent. 

Gymnastique corrective du maintien pour les enfants 
. L 'arbre, pour pousser droit, a 
souvent besoin d'un tuteur. Chez 
l'enfant le tuteur c'est la mus­
culature, qui doit soutenir le 
squelette en positi on normale 
pour qu'il p ousse tout droit, 

Tous les médecins et les pro­
fesseurs de culture physique sa­
vent que souvent les enfants 
respirent mal et n'ont pas un 
maintien très correct, Ils ont 
fréquemment quelques-uns des 
défauts suivants: « dos voûté, 
inclinaison des épaul es et de la 
tête en avant, insuffisance de 
largeur de poitrine et d'épaules, 
omoplates saillantes, rigidité sca­
pulaire humérale, pied bot, pied 
plat , déviation de la colonne ver­
tébrale, scoliose, cyphose, lor­
dose. 

Toutefois les parents consta­
tent ces défauts sans se soucier 
d'en rechercher les causes scien­
tifiques, Ils en ignorent les con­
séquences immédiates et ulté­
rieures et les remèdes, 

Lorsque le professeur de cul­
ture physique de plein accord 
avec le médecin, prescrit un 
traitement, celui-ci se présente 
souvent, au premier abord, né­
buleux, complexe hérissé, de dif­
ficultés de toutes sortes. 

dre quelques mouvements très 
simples plutôt que d'en énumé­
rer un trop grand nombre. 

On devra se rappeler que l'en­
fant a toujours tendance à faire 
travailler ses groupes musculai­
res prédominants aux détriment 
des au tres, On fait toujours plus 
volontiers ce que l'on fai t plus 
facilement. La fatigue entraîne 
une aggravation des attitudes 
vicieuses. Voici donc quelques 
faciles exercices de gymnasti­
que corrective sans agrès pour 
corriger les défauts suivants: 
«omoplates saillantes, rigidité 
scapulaire humérale, dos voûté, 
épaules tombantes ». 

i.er EXERCICE 

a) Station debout - position règle­
mentaire; b) Bras levés (jambe, bus­
te et bras doivent former une ligne 
droite); c) Pousser alternativement 
et élastiquement les épaules en haut 
au maximum; d) Après quelques 
poussées s'arrêter, baisser les bras -
position règlementaire ; e) Répéta 
les ' mouvements 7-8 fois. 

2d EXERCICE 

5.) Il est défendu de chasser ou 
de cap turer toute espèce de gibier 
sur des terrains complètement cou­
verts de neige: on fait cependant 
except ion: Il arrive souvent que les en­

fants ne peuvent, à cause des la 
a) p our le chamois; 
b ) p our le renard, la martre, 

fouine, la belette, le putois et 
bl aireau, 

a) Station debout - pieds écartés 
parallèles - mains aux clavicules; 
b) Pousser réitérativement et élasti­
quement les épaules en arrière; 
c) Après quelques poussées s'arrêter­
baisser les bras; d) Répéter les mou­
vements 7-8 jois. le études ou d'autres raisons , fré-

On ne devra chasser les susdits 
anima ux nuisibles qu'avec des 
chiens terriers (fox-terriers, terriers 
et bassets), étant absolument exclus 
les limiers et autres chiens de ce 
genre. 

Les chasseurs devront se confor­
mer aux règles suivantes: 

Les chiens devront être tenus en 
laisse jusq u'au voisinage immédiat 

quenter les cours spéciaux de 
gymnastique corrective. 

Si m~me les parents s'organi­
sent pour faire suivre à leurs 
enfants le traitement indiqué, 
celui-ci ne dure qu'une demi­
heure par jour ou chaque ~eux 
jours et le reste du temps le 
défaut physique s'aggrave, l'en­
fant restant en mauvaise attitu-

3.me EXERCICE 

a) Station debout - pieds écartés 
parallèles - mains à la nuque; b) 
Pousser réitérativement et élastique­
ment les épaules en arrière; c) 
Après quelques poussées s'arrêter­
baisser les bras; d) Répéter les mou­
vements 7-8 fois. 

4.me EXERCICE 

de environ 14 heures par jour. a) Station debout - pieds écartés 
En pareil cas il es t particu- parallèl~s ~ mai~s aux clavicules; 

la merl eucenna d', Breusonnlt lièrement utile pour les parents b) BaSSin zmmobde - tourner le bus­
U d savoir faire exécuter aux en- te à gauche avec souplesse pour 6·7 

Un COll un Breusonnet l'ayet la 
fenna malada pt, adonc l'est descendu 
a Ferres pe lie alzeté euna peurga et 
de bouteillonnure tzé 10 pharmacien. 
Ou l'etor l'es t beullase à fére piorna 
a Tza lland et l'ayet presque oubià 
que sa fenna l'é lze malada, Quand 10 
dzor apré la piorna l'ére lzéca pas· 
saye l'a deut,' c mon Dieu io' 1 l~ 
fenna attend le m edeceune pe van, 
toteun le preïre d ion que cen que 
prend l'ommo prend é tot la fenna ,. ; 
el l'a tét que bére la peurga et tolle 
le medecewle que l'ayet alzcla à Fer­
res. Dzacque cenlé l'a fé ·lo corre tot 
10 dzor et paré l'a in mémo ten bien 
lavasse dendHn, 

QHand 10 net l'es t pilé arrelwa 
a Brell sson, sa fenna tOIUIl l'ére 
tzécca miou e l'ommo tot cOIlten 
l'a de ut lei: c Veite Carolin, le 
preire dion que cen que pren 
1'0l11mo pren la fenna, et io' in p en­
sen que t'ire tant malada dzi prei· 
te la penrga e tote le bo uteillon, 
mue que dz'i atzé ta il Verrès et 
orra té belle varia 1>. Totun caque 
cou le preire l'an (ran rajoun. , 

A. FERRE. 

f:nts des mouvements qui peu- fois :., c) Revenir de. face; d) D'un,e 
vent agir avec efficacité contre m~nzere ana!ogue a drozte; e) Re­
les principaux défauts du main- peter 7-8 fo~s. 

tien. S.me EXERCICE 
La description des exercices a) Station debout - pieds écartés 

de correction qui suivra servira parallèles; b) Bras gauche levé­
comme . un aide-mémoire pour paume de la main de face - bras 
les familles et pour les enfants droit en arrière allec paume de la 
qui après avoir pris leur leçon main en arrière; c) Pousser allec 
de gymnastique corrective chez souplesse les épaules en arrière 6.7 
le spécialiste pourront répéter à fois ; d) Invertir la position des bras; 
la maison aussi souvent qu'il le e) Répéter la poussée des épaules en 
sera nécessaire les principaux arrière; f) Baisser les . bras; g) Ré 
mouvements avec le minimum péter 78 fois. 

d'erreur. Naturellement cette des- 6.me EXERCICE 
cription ne peut dans aucun cas 

, 1 a) Coucher facial - bras et mains remplacer le medecin et e pro-
par terre $Uperposées - menton ap· 

fesseur de culture physique. , l ' b) Pieds im-. , puye sur es mams ; 
Il serait dangereux d entre- mobiles au contact du sol _ exten-

prendre un traitement de corj:, sion de la nuque _ bras en arrière _ 
rection sans l'avis du docteur et mains en supination et coucher fa­
du professeur. Je voudrais donc cial arqué; c) Rellenir à la position 
venir ':ln aide aux familles. Il de départ; d) Répéter les moulle­
est préférable de faire compren- m,nt, 7-B fois. 

7.me EXERCICE 

a) Coucher facial . bras et mains 
par terre superposées - menton, ap­
puyé sur les mains - b) Pieds im­
mobiles au contact du sol - exten­
sion de la nuque en arrière àvec 
mains à la nuque - coucher jacial 
arqué ; c) Revenir à la position de 
départ ; d) Répéter les mouvements 
7·8 fois. 

8 ,me EXERCICE 

a) Station debout - pieds écartés 
parallèles; b) Bras latéralement, 
mains en supination-; c) Exécuter de 
petits mouvements circulaires avec 
les bras en haut - en arriëre - hors 
du plan dorsal; d) Après quelques 
mOUl ements circulaires baisser les 
bras; e) Répéter 7-8 fois. 

Terminer la leçon de gymnastique 
corrective par l'exercice suivant de 
respiration,' 

a) Station debout - pieds écartés 
parallèles; b) En contractant le ven­
tre - passer par avant, porter les 
bras latéralement, mains en supina­
tion - inspirer; c) Revenir à la po­
sition de départ en expirant; d) Ré­
péter 7-8 fois. 

Il ne faut pas croire que pour 
les enfants aux épaules tomban­
tes et au dos ,voûté un instru­
ment orthopédique - corset -
bretelles spéciales - suffise à ob­
tenir un redressement permanent. 

Les épaules resteront en place 
du temps que les bretelles les 
maintiendront; mais par cette 
immobilisation les muscles qui 
devraient retenir les épaules, 
s'affaiblissent; par conséquent ' 
lorsqu'on ôte les brètelles le 
résultat est contraire a celui re­
cherché. 

C'est avec la gymnastique de 
correction qu'on obtient le meil­
leur résultat, un succès durable. 

Les épaules reprennent leur 
position normale, la colonne ver­
tébrale se redresse, les côtes se 
relèvent ainsi que la tête. 

Faites donc faire a vos en­
fants chaque jour 15 minutes 
de gymnastique corrective du 
maintien et vous obtiendrez des 
résultats étonnants. 

V ous aurez des enfants sains, 
joyeux, utiles, honnêtes et qui 
atteindront un âge avancé. 

Prof Robert BERTON. 

Commerçants! 
L'Institut de surveillance noc­

turne garantit vos biens. Vous 
devez donc, pour SOn existence 
même et votre sûreté, vous y 
abonner sans faute, comme on 
le fait partout. Il ne faut, pour 
cela qu 'un peu de compréhen­
sion et de confiance. 

A 'VIS COUJIERCIA UI 

Fel'Ole à vendre 
S'adresser à M, JUNOD - St-Mar­

tin·de·Corléans , 

A. TROSSELLO 
HORLOGERIE 

BIJOUTERIE 

ARGEN'I'EKIE 

AOSTE - ,(1, rue De Tillier, Tél.65S 

A rm es 
Articles 

Munitions 
de pêches 

MI6LIETTI RUE PASUBIO, N. 1. 
(MAISON BALLA) AOSTE 

Venti a timpéramtnt de fUliliis etc, 
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A TRAVERS LA VALLÉE 

BrÎ8soglie - Naissance. avoir parcouru 15 ou 16 km. 
La Reina de la Valaie de Un éboulement a emporté der­

Démé Louis l'at 10 pleisi de nos nièrement une partie de ce ru, 
annoncé la naissance de eunna un peu au-dessous de la Clusaz, 
dzenta véla. en un endroit qui exigera dé-

Ceutta véletta l'est la quator- sormais une tubation en fer. 
ziéma de la fameuille et l'est Nous espérons qu'on réussira 
sana come un peisson. cependant à se procurer assez 

L'est batailleusa étot llié à vite le matériel nécessaire pour 
causa que l'ère deun la panse de la réparation, sans quoi notre 
sa mare quand l'at gagna totte campagne risquerait d'en souf-
çalle bataille eun veulla. frir sérieusement. 

La mamma baille un seselun 
de lassé peu dzor et l'at de 
tettun que sont un pleisi à vëre. 

Compleuments à la fameuille. 

(jllambave 

Gigllod - Nous recevons cet ar­
ticle à propos d'une correspondan­
ce parue sur notre précédent nu­
méro touchant la route du Planet: 

Nous avons lu l'article «Où 
M. Benjamin Bancod de Cham- est la vérité?» et nous tenons à 

bave vient d'épouser, le 26 juil-
let, à Nanterre (France), M.lle 
Odette Corgnier, elle aussi Val· 
dôtaine. Nos meilleurs souhaits. 

Emarèse 
La famille de M. Gamba Sa­

vin, Président de notre Section 
d'Emarèse, vient d'être réjouie 
par la naissance d'un magnifique 
et vil;!'oureux garçon. 

N os félicitations aux parents 
et nos souhait. au nouveau-né. 

l'Iora:-ex 
Le 2+ juillet a: eu lieu le ma­

riage de M.lle Louise Villaz et 
de M. Louis Pellissier. Bien des 
souhaits à ce jeune couple. 

Fénis - Accident mortel 
Tout le monde, à Fénis, a pris 

une large part au deuil cruel 
qui vient de 'frapper la famille 
Borroz Maurice de Barche. 

Leur unique garçon, Joseph, 
âgé de dix· huit ans, a été vic­
time d'un accident mortel alors 
qu'il menait paître ses chèvres 
le long des flancs escarpés de 
la montagne, à la Rosse. 

C'est lundi soir que son pa­
tron, ne le voyant pas rentrer 
à l'heure habituelle, envoya quel­
qu'un à sa recherche. On le 
trouva gisant au fond d'un ra­
vin au milieu de ses chèvres 
qui ne l'avaient pas abandonné. 

On ' ignore les causes exactes 
de sa chute, qu'on croit cepen­
dant devoir attribuer à une pier­
re qui, déplacée par quelques 
chèvres, l'aurait, en descenda:nt 
la pente de la montag.ne, frappé 
violemment à la tête, étourdi et 
précipité dans l'abîme. 

Nous unissons nos condoléan­
ces émues à. celles 'présentées à 
la famille par la Section de 
l'U. V. de Fénis, à laquelle le 
pauvre jeune-homme appartenait. 

Gia:-ood - Accident 
En descendant vers Aoste en 

bicyclette, notre jeune et sym­
pathique champion de fioUet, 
Stellino Omer - arrivé à un 
tournant - entrait brutalement 
en contact avec une moto qui 
venait en sens contraire. Les 
deux motocyclistes s'en tiraient 

faire les remarques suivantes: 
1.) La petite route du Planet 

(il n'est pas question d'une gran­
de route) n'enlèverait en rien le 
cachet · de recueillement de la 
place de l'Eglise étant donné 
qu'elle passerait au couchant de 
cette place même; 

2.) La population est d'accord 
de sauvegarder le paysage ma­
(nifique du tertre enchanteur 
qui entoure l'Eglise. C'est pour­
quoi elle a regretté que ces an­
nées dernières on ait décapité 
maladroitement les arbres qui y 
poussaient. Mais la beauté de ce 
tertre ne serait nullement ruinée 
par la route; 

3.) Il est évident que la route 
doit traverser des propriétés 
mais tout le monde sait qu'une 
route met en valeur les zones 
qu'elle traverse et que d'autre 
part il y a aussi des indemnités 
pour les biens expropriés; 

4.) Si l'on soutient que le tra­
c~ N. 1 serait plus long que 
celui N. 2, autant vaudrait dire 
qu'il conviendrait d'aller jusqu'à 
Etroubles pour aller au Planet. 

5.) Quant au référendum il a été 
clair: le 900[0 des intervenus a vo­
té en faveur du tracé N. I. Si bien 
des «Dzegnoleins» n'ont pas vo­
té, cela veut dire qu'ils n'étaient 
pas contraires a ce tracé car, 
s'ils l'avaient été, ils auraient 
voté contre. Mais cela n'est pas 
arrivé. 

6.) Le recours contre le réfé­
rendum a rempli, paraît-il, 7 pa­
ges de papier protocole avec les 
signatures. J'ai l'impression que 
les signatures étaient au bas, 
très au bas' de la septième page. 

Et alors il n'y a qu'à consul­
ter la loi qui est assez claire: 
«La proprietà privata puà essere 

espropriata dietro indennizzo, in qual­

siasi luogo e in qualsiasi momento, 

per l'utilità pubblica ». 

C'est pourquoi nous estimons 
très démocratique que la Com­
mune devant la nécessité de pro­
céder à des expropriations ait 
remis au verdict populaire toute 
décision. 

Sarre Remerciements. a vec de légères excoriations, -
mais M. Stellino devait être Grâce à la générosité des Val-
transporté immédiatement à l'hô- dôtains d'outre - Atlantique les 
pital d'Aoste à cause d'une grave personnes les plus indigentes de 
blessure à une jambe. notre village ont reçu, par l'in· 

Nous lui souhaitons une promp- termédiaire de l'Union Valdôtai-
te et parfaite guérison. ne, des secours. 

* * * Très touchées de ce geste de 
Un éboulement emporte une 

Une 
solidarité, elles nous prient de 

partie du c: Ru Neuf» -
présenter l'expression de leur 

grande partie des campagnes du 
Planet, d'Excenex et d'Arpuilles grande gratitude à ceux qui, tout 
doivent leur fertilité aux eaux en étant si éloignés, sont si près 
de ce ru qui, ayant sa prise en de nous par leur générosité et 
amont d'Etroubles, arrive jusque n'oublient pas leurs compatriotes 
• ur la Golline d'Aoste après valdôtains. 

-1-

L,,-Thuile 
L'ex caserne « Mont Blanc » 

désaffectée depuis le 3 septembre 
1943 a été aménagée en vue 
d'en faire une colonie de vacan­
ces, organisée par , les services 
d'assistance d'après g-uerre de la 
province d'Asti. 

Un bon nombre d'enfants sont 
déjà arrivés et profitent de l'heu-

Tourisme. 
Il faut dire que le tourisme 

bat son plein dans notre com­
mune: hôtels, I?ensions et locaux 
disponibles près des particuliers 
sont bondés d'une foule de gens 
très heureux de pouvoir jouir 
de l'incomparable majesté de nos 
panoramas alpins . 

re~~:s~n~~;tt!~:~ment la façon la Aux travailleurs Yaldôtains 

tes syndicales et nos revendications 
ouvriéres futures, mais ces cama· 
rades devraient chercher à corn· 
prendre qu'étant chez nous, nous 
avons droit à quelques pri vilé· 
ges, et ce serait inadmissible, par 
exemple, que des non valdôtains 
rentrent à la Cogne à peine arrivés 
dans notre Vallée, alors que des 
valdôtains, ayant battu en vain à la 
porte pendant des mois, son t obligés 
d'émigrer pour gagner leur pain; 
il Y a ainsi une quantité de ques· 
tions dont toute personne de bonne 
foi ne peut que reconnaître le bien· 
fondé. La défense de nos droits n'a 
rien à y voir avec le racisme, con­
trairement à ce que prétendent cer· 
taines personnes qui, elles oui! ont 
fait et continuent à faire du racis­
me chez nous et à nos dépens. 

plus raisonnable d'utiliser cet 
immeuble désaffecté. Voilà enfin for~ée, dans le cadre 

D'autres casernes également de l'Ullion Valdôtaille la Section des 
désaffectées sont aménagées par travailleurs Valdôtains de la Cogne 
les soins de la Société COGNE et je suis sùr, chers compatriotes, 

que tous vous sentez l'importance 
en vue d'en faire des logemp.nts 
ouvriers. 

Il est à espérer que parmi les 
enfants victimes de la guerre 
qui profiteront de la colonie, il 
y aura aussi des petits valdôtains. 

Souhaits de bienvenue à ces 
petits hôtes de La Thuile. 

Rhême-St-Georges 
Dans la réunion du 13 cou ' 

rant le Conseil Communal de 
Rhême-St-Georges a délibéré 
d'appliquer une contribution spé­
ciale sur le bois destiné à l'ex­
portation pour ' raison de com-
merce. 

Cette décision a été prise en 
application de l'art. 10 du Dé­
cret 29 mars 1947 n. 177 et si 
elle avait pu être appliquée dès 
le printemps elle aurait rendu 
un demi million au moins à la 
commune, ce qui aurait grande­
ment facilité le problème de 
l'application de la taxe de fa­
mille comme on a fait justement 
observer dans la séance du co'n­
sei\. 

* * * 
Aphte 

La «maladie» du bétail qui 
fait tant de ravages dans la 
Vallée, a fait aussi son appari­
tion dans notre Commune. 

Les montagnes du Croux et 
des Zettes ont été déclarées 
«zone infecte». Dans cette der­
nière c'est surtout le menu bé­
tail qui est atteint et qui a subi 
de très sensibles pertes. 

On a l'espoir que les récents 
orages enrayent et fassent dis­
paraître peu à peu cette épidé­
mie qui cause tant de domma­
ges à nos petits éleveurs. 

* * * 
Accident de route. 

Le 29 courant, vers cinq heu­
res du soir un gros camion 
descendait de Frassiney où il 
avait été chargé de bois prove­
nant de Notre-Dame. Arrivé à 
la localité dite Pasquiera, sur 
St· Georges, étant peut-être passé 
trop au bord de la route, le 
petit et faible mur de soutien de 
celle-ci s'affaissa sous le poids 
inusité et le lourd véhicule cul­
buta au bas du talus. 

Par un cas exceptionnellement 
heureux aucune des personnes 
qui étaient à bord n'eut à subir 
le moindre mal, sauf bien enten­
du un instant de frayeur plus 
que légitime. 

Rhêmes - Notre - Dame -
Du progrès. 
On apprend que, M. Berthod 

Edouard, syndiC de St· Pierre, 
propriétaire de l'Hôtel Granta 
Parey et gardien du Refuge 
Benevolo, avec J'aide de son 
associé M. OreilIer Elisée, a 
installé au Lavassey une petite 
dynamo pour l'éclairage des lo­
caux du dit refuge. 

Ne s'étant pas laissé rebuter 
par les difficultés, son ouvrage 
ne tardera pas à être terminé . 

de notre organisation et la nécessité 
qu'elle donne au plus vite son plein 
rendement. 

Voyez, chers compatriotes, la né· 
cessité de nous unir de plus en 
plus. Vous savez d'ailleurs comme 
moi, que depuis que les valdôtains 
se sont enfin réveillés de leur lé­
thargie et ont pris part plus active­
ment à la vie de la Vallée en général 
et à la vie syndicale en particulier, 
des résultats positifs, se sont déjà 
fait sentir, mais nous devons per­
sévérer maintenant plus que jamais. 

Notre Section a pour but la dé· 
fense de tous les intér~ts, matériels 
et spirituels, de l'ouvrier valdôtain, 
elle servira à bien nous connaître, 
à échanger 'et concentrer nos idées 
et, sans parti pris, avec un esprit 
démocratique, nous ferons passer 
la défense de nos intérêts corn· 
muns avant toute autre considéra­
tion. 

N'oublions pas non plus, qu'étant 
un petit peuple, avec une histoire 
bier;l à nous, nous avons des tradi­
tions à défendre. Ces traditions ne 
seront jamais - quoi qu'on dise -
si bien défendues que par nous, ou· 
vriers et paysans, qui formons la 
partie la plus nombreuse et, je di­
rais, la plus saine du peuple valdô­
tain. 

Permettez·moi, chers compatrio· 
tes, de bien présiser une chose: 
dans notre organisation, nous ne 
couvons aucun sen,timent d'animosi· 
té contre nos camarades travailleurs 
non valdôtains,co ntrairement à ce 
que certaineii personnes tâchent par 
tous les moyens de leur faire croire; Permettez, chers compatriotes, à 
nous ne cherchons pas la désunion un ouvrier comme vous, d'insister 
des ouvriers car cela serait con- pour que vous vous inscriviez au 
traire à nos intérêts de travailleurs Illus vite dans notre section. Je 
et favorable aux intérêts de ceux souhaite en outre que les ouvriers 
qui nous exploitent. Nous sommes valdôtains des autres industries 
toujours prê'ts à collaborer avec de la Vallée prennent exemple sur 
eux pour la défense de nos conquê· nous. PERRON VICTOR 

la Clinique de la Radio 
R :.. Allocchio-8achini Rue Arduino, 130 - IVRÉE - Téléph. 550 

fait savoir à sa respectable Clientéle 
du Canavais et de la Vallée d'Aoste 
qu'elle pourra dorénavant s'adres­
ser à: 

.' 

A :--
:--

0 :.-

:.-

1 :.-

:.-

0 :.-

Ducati 
Eterphon 
lM CA 
La voix de son Maître 
Magnadyne 
Marelli 
Philips 
Telephunken 

Pont-St·Marlin: Del/'Osta, Electro·!echnicien 
Arnaz: Ferrandù Rinaldo, Radlo·techniclen 
Verrès: Joly Aldo, Radio·technlcien 
Châtillon: Chia ri Renato, Electro·technlelen 
Viverone: Cavagnetto, Electro·techniclan 
Pive/one: Ricca Umberto, RadiotechnIcien 
Rueglio: Nava Giuseppe, Electro·techniclen 

Les réparations des appareils seront toujours ef· 
fectuées dans l'atelier spécialisé d'Ivrée 
avec la ponctualité habituelle et les plus grandes 
garanties: 

Changement d'appareils - Disques - Tables-radio - ecc. 
Vente à tempérament 

ARPV SUR MORGEX 

PEfiSIOfi SEùùEVUE 
Superbe panorama sur la Chaîne du Mont·Blanc 

Air pur - cuisine de ménage - Promenades ravissantes' 
Forêt et lac à deux pas. 

MAGASINS AURORA 
50 - Rue De-Tillier - Téléph. n. 298 

Complets pour homme L. 6.000 -1.800 - 9.500 -10.000 
Vestons de velours L. 2.900 - 3.500 - 4.000 

Pantalons de futaine (paau du diable) 
L. 950 - 12QO - 1300 

Cagoules]giacche a vento) L. 2.500 
Paletots pour homme L. 6.500 - 8.500 - 9.000 

Vêtements de travail pour ouvriers et. agriculteurs 
Vareuses - couvertures - édredons 

2 - Avenue de la Gare - Tél. 298 

Fourrures - Toilettes d'été et d'hiver 
Choix abondant de vêtements de tout genre 

~toffes de choix 

AlpInIstes . skieu s . ouvriers . chasseurs 

adressez·vous à nos magasi ns 



OBSESSION 

Ces messieurs de l'Indipendente 
sont littéralement obsédés par les ins· 
criptions que des valdôtains ont tra­
cées sur les murs, telles que : « La 
Vallée d'Aoste aux valdôtains », 

« maîtres chtz nous », « brisons nos 
chaînes }) _ 

L 'attaque contre les auteurs de ces 
inscriptions est devenue une espèce de 
refrain, de leit:motiv qui accompa­
gne régulièrement les charitables 
remontrances adressées par ces Mes­
sieurs à L'immense multitude des 
pauvres dévoyés ... politiques, plongés 
dans les ténèbres de l 'erreur que le 
phare lumineux de l 'Indipendente 
n'arrive pas à dLSsiper, malgré la 
science profonde et l'infatigable ac­
tivité de ses servants_ 

Il paraît que ces inscriptions sont 
« poco inte11igenti »; Mais com­
me il est très naturel et par consé­
quent intelligent de vouloir adminis­
trer sès affaires, quand on en est 
capable, nous devons donc admettre 
que ces Messieurs ne croient pas le 
peuple valdôtain capable d'adminis­
trer ses affaires_ 

Il est vrai qu'il l 'a fait pendant 
des siècles, mais ces Messieurs l'igno­
rent; l'histoire valdôtaine commence, 
selon eux, avec la perte de nos liber­
tés, à moins que ce ne soit en 1922, 
an no primo. IL paraît qu'ils ne sont 
pas partisans des manifestations: «Le 
manifestazioni di piazza in cui 
uno parla e tutti applaudono so­
no - disent-ils - di marca pas­
sa.ta ». 

Peut-être aiment-ils mieux les ma­
nifestations où tout le monde parJe 
et personne n 'écoute. 

Peut-être préfèrent-ils les manifes­
tations où l 'on siffle; dans ce cas 
ils n 'ont qu'à prendre la parole dans 
une réunion de vaLdôtains : iLs seront 
servis_ 

Ces Messieurs ne veulent pas en­
tendre parLer de manifestations parce 
qu'eUes sont « di marca passata », 
autrement dit p arce qu'eUes ne sont 
pLus à la mode. Mais ceci ferait 
p enser qu'autrefois, quand eLLes étaient 
à La mode, iLs y prenaient part, ou 
tout au moins lis Les approuvaient. 
Une chose est certaine en tout cas : 
nous n'avons jamais entèndu dire 
qu'iLs aient protesté contre Les ma­
nifestations, quand elles étaient 
organisées par Les chemises noires. 
Ceci probabLement parce qu'en ce 
temps-Là elles étaient à la mode et 
qu'à présent elles ne le sont pLus; 
car nous ne pouvons croire que ce 
soit parce qu'en ce temps-là elles 
étaient faites par des gens en uni­
forme et à présent par des gens en 
civiL, pa;'ce qu'en ce temps-Là l 'in­
tervention était obligatoire et qu'à 
présent elle est libre, parce qu'en ce 
temps· là elles avaient pour but de 
nous ôter nos libertés et qu'à présent 
elles ont pour but de revendiquer 
ces libertés. 

« La dittatura non ci piace », 
assurent· ils encore_ Mais on ne le 
dirait pas: ils ont, par exemple, re­
nié cette langue maternelle que la 
dictature fasc~ste nous avait défendu 
d'employer, ils se moquent de ceux 
qui la parLent et de ceux qui travail­
Lent à La rétablir. Ils se sont donc 
parfaitement conformés, du moins en 
ceci, aux ordres de La dictature, ce 
qui n 'es t pt'LS précisément une façon 
de démontrer qu'on ne l'aime pas. 

Voilà enfin La dernière trouvaille 
de ces Messieurs, qui est en même 
temps un.e nouvelle preuve de ce que 
nous d~swns plus haut, c'est· à-dire 
qu'ils sont obsédés par certaines ins­
criptions et qu'ils ne p euvent laisser 
passer un numéro sans en parler. 

« Evidemment - écrivent-ils 
- nous ne faisons point étalage 
d 'une éducation civique très p ous­
sée (en écrivant sur les murs). 11 
faudra encore en faire du che-

COURSE nin, avant que notre Vallée puis­
se devenir l'i:-!1age d 'un canton 
suisse ~. Aoste-Grand-St-Bernard 

Si nons sommes loin de ressembler 
aux citoyens d'uri canton suisse c'est 
précisément parce qu'il nous manque 
La première condition ponr leur r,~s ­
sembler, celle d'être maîtres chez 
nous ; mais le fa it de revendiquel 
cette condition - ne serait· ce qu'en 
écrivant sur les murs - indiqne 
déjà le désir de leur ressembler_ 

Nous n'avons pas d'éducation civi _ 
que, c'est à-dire nous ne ressemblons 
pas aux Valaisans, parce qne nous 
écrivons sur les murs: « Maîtres 
chez nous » ?! 

Mais les Valaisans n'ont aucune 
raison de tracer sur les mnrs ces 
paroles, vu qu'ils sont déjà maîtres 
chez eux et qne ces inscriptions ont 
pour but de manifester l'aspiration 
à devenir maître chez soi et non 
pas d'exprimer la constatation qu'on 
l'est déjà, ce qui serait absnrde. 

Ces Messieurs feignent d'interpré­
ter le contenu des inscriptions comme 
un fait, alors · que c'est un but (car 
c'est enCOle toujours un but, bien 
que nous ayons fait du chemin) et 
ils croient nous faire toucher du 
doigt nos prétendues erreurs en dé­
montrant... quoi? ce que nous avons 
affirmé nous-mêmes avant eux et qui 
est la raison de notre mouvement, 
c'est·à·dire que nous ne sommes pas 
m'lîtres chez nous. 

Mais cet état de sujétion dans 
lequel . les Valdôtains se trouvent 
n 'est, pour eux, qu'un sujet de plai­
santerie, comme notre aspiration à 
en sortir. ' S'ils osaient, ils se moque­
raient même de cèux qui, pour nous 
tirer de cette condition d 'infériorité, 
ont sacrifié leur vie . . 

Celtes, nous sommes d 'accord avec 
« l'Indi pendente» quant à l'état 
d'infériorité dans lequel le peuple 
Valdôtain se trouve par rapport à 
d 'autres peuples, mais nous ne croyons 
pas que ce soit une raison de se 
résigner à rester éternellement dans 
cet état. 

Nous sommes d'accord que pour 
arriver à la hauteur des citoyens 
d'un canton suisse il nous reste beau· 
coup de chemin à Jaire, mais nous 
ne croyons pas que ce soit une rai­
son de nous asseoir au bord de la 
route, au contraire. Si nous sommes 
plus loin du but nous devons nous 
lever plus matin et nous coucher 
plus tard, ne pas nous asseoir en 
cours de loute et p erdre notre temps 
à regarder complaisamment nos plaies, 
à les g ratter et à ·les irriter, mais 
les panser sommairement et poursui­
vre notre chemin. 

S'asseoir au bord de la route, re­
garder complaisamment ses plaies, 
les grattèr, les irrit~r, en faire cou­
ler le pus, lire Baudelaire, Schopen­
hauer ou les philosophes hindous, 
chanter le « miserere », tout cela 
est bon pour les messieurs désœuvrés 
et non pas pour les pauvres bougres 
qui ont un long che min J faire. 

Quand le paUl'Te bougre est at­
teint de cette maladie des messieurs, 
il ne lui reste plus qu'à creuser sa 
fosse au bord de la route et à s'y 
j eter dedans. Mais ce pauore bougre 
de peuple Valdôtain n'a pas cette 
maladie, heureusement; il en a d'au­
tres, beaucoup d'autres, mais assez 
moins graves. Il a réçu fo rce coups 
de bâtons ces derniers temps, mais 
il avait les os durs, ce n'étaient pas 
des os de messieurs, c'étaient des os 
de paysan ; on n'a pas. réussi à lui 
briser les jambes; il peut encore 
ma'rcher, quoiqu'en boitant; et c'est 
en marchant qu'il réapprendra à 
marcher droit, à marcher pour son 
compte. 

Dans cette marche en avant il 
rencontrera naturellement des obsta-
cles, mais ce sera avec un regret 
particulier qu'il constatera parmi 
ceux-ci la présence d'nn journal ca­
tholique qui, après s'être proclamé 
Valdôtain, non seulement lui refuse 
tout appui, mais lui conteste le droit 

et la capacité de renaître. EPI 

Malgré le temps qui, le matin, 
m ~naçait sérieus ement de se gâ ter, 
le col du Grand St·Bernard ne vit 
probabl emen t jamais une telle af­
llu ence de munde co mm e ce 10 
aoù t dernier, jour de la course 
d'automobiles Aoste - GrandSt-Ber­
nard. Dés quatre ou cinq h eures 
du matin on entendit dan s les com ­
munes de la c Combe Froide » un 
passage ininterrompu d'autocars, de 
camions e t de motocyclettes qui 
portaient leur monde vers la fron 
tiére suisse_ 

Vers neuf heures les lourds nu a­
ges gris commencérent il se dissi­
per par endroits et le soleil fi t son 
apparition réchauffant un peu les 
spectateurs qui, en attendant l'al' · 
l'lvée des co ureurs, greluttaient so us 
le vent froid des gorges du lac . 

Bea uco up de personnes s'étaient 
arretées à la CU Hlwe d'où l'on VOit 
presque tuut !:! la route jusq u'à St­
li.llemy ainsi que ses zlg·zags qui 
sillonuent les flancs de la monta­
gne a u·dessus de Pra d'Arc. 

Mais la plupart s'etaient rendus 
jusqu'aux go rges du lac_ U ' en 
oas, avant de prendre le roi­
de sen tier qui grimpe vers le 
col, on les voyait massés sur la 
créte ou disséminés par groupes 
innombrables dans les anfractuosi' 
tés des ruchers qui surplowbent la 
rou te. 

Ue là·ha ut la vue était magnifique: 
en face, au loin, une éCHancrure 
des nuages laissait entrevoir quel· 
ques nappes blanches du massü du 
Grand-Paradis; à droite on distin· 
guait les Hancs coulcur d 'ardoise 
ue la .Grande H.ochére à demi ca­
chée par une immense paroi abrup­
te au sommet de laq ueHe sein tu­
lail le front bleuâtre d'un glacier; 
tout prés, le Pain de Sucre dessi­
nait son cône sur le ciel gris et la 
Tour des Fuus semblait vouloir 
écraser les chalets de la Bou, au· 
tour desquels paissaient les vaches 
des moines augustiniens du Grand· 
St· Bernard. 

L'apparftion des premiers moto· 
cyclistes fut saluée par Ues cris 
d 'enthuusiasme. Un intervalle d' une 
demi·heure à peu prés sépara l'ar­
rivée des motucyclistes de celle 
des automobilistes; quelqu'un en 
profita pour se précipiter vers le 
lac au bord duquel un haut-parleur 
annonçait . le classement. 

Quand la course fut terminée les 
gens, auxquels l'air de la montagne 
creusait sluguliérement l'estomac, 
s'empressèrent d'é tendre leurs pro­
visions sur la mu usse à l'abri de 
quelque rocher et se mirent, entre 
une bouchée et l'autre, à commenter 
a vec animation les résultats. Dans 
les groupes de valdôtains on se 
plaisait particulièrement à consta­
ter les excellentes qualités du mo· 
tocyclis te Savoye qui, sur un e mo­
deste 350, avait trouvé moyen de se 
classer second de la catégurie 5UO, 
c'est-à dire second sur 9 coureurs 
ayant tous des machines plus puis­
san tes que la sienne. Onatlrib uait 
généralement ce succès remarqua 
ble à l'habileté et à la hardiesse 
avec laq uelle il faisait les virages , 

On était un peu déçus de l'absen­
ce de Dandrès et du retard de Cre­
ma, ignorant alors que le premier 
avait eu la chaîne de sa moto brisée 
à Var iney et que le second avait dù 
s'arrê ter quaturze minutes à Etrou­
bles pour réparer le carbura teur de 
son auto . 

Quelqu'un fai sa it observer que le 
r eco rd absolu de 30'59" obten u par 
Battaglia en 1931, sur Alfa Romeo 
1750, a vai tété brillammen t battu par 
Bracco, sur Maserati 1500, qui venait 
defaire le même parcours en 26'43"115 
à la moyenne horaire de km. 76,356, 
et de même le vieux record des 
motos, battu par A. Mello sur Gilera 
en 27';\2"415. 

On commentait aussi l'organisa· 
tion qu'on s'accordait à trouver 
excellente, ainsi que le succés de 
la course qui a é té parfait soit par 
le nombre des coureurs (pl us de 
soixante entre automobili stes et 
motocyclistes) soit par l'affluence 
des spec tat eurs. 

A propos de l'organisation, les 
chronométreurs - qui étaient MM ' 
Guy Perolino, Hector Trossello, 
l'ing. Marcoz et l'ing. Cianini - ont 
tenu a faire r emarquer que le ser­
vice téléphonique a été particulière­
ment bién organisé. 

CL" SSEllIEN'1' 

Motocyciettes: 

Ile CAT. 250 

1. Ventura (Sertum) en 32'7" à la 
moyenne horaire de 63,505 

n" CAT. 500 
1. Me llo A. (Gilera) en 27'82" 

moyenlle horaire fie 711-,056 

2. Bertone (Fiat) 32'30" 
à la 3. Fiùore (Fiat) 35'8" 

4. Tha (Fiat) M'41" 
2. Jl!lello G. (Northon) en 28'411" 
3. Gobe /li (Salvai) ell 28'52" 
4. Gariylio (Gilera) en 3'2'/d" 
5. Clemen (Northon) en 39'54" 

me CAT. ~50 
1. Armini (Ser turn ) 30'31" cl la moyell-

ne de 66,819 
2. Pregno (Benelli) 31' ft7" 
3. Fornasari (Sert um) 32'4·2" 
4. Perosino ' (Guzzi) 32'51" 
5. Facci (Serlum ) 34'11 
6. Jl!lassag /ia (Benelli) 34'56" 
7. Bassani (Guzzi) 39'21" 

me CAT. 500 
1. Grosso (Ro ta ) en 30'23." à la m oyen-

ne horaire de 67,112 
2. Savoye (M achless 350) en 31'35" 
3. Ferrarese (Nortun ) 81'55" 
4·. Cos ta (Triu III ph) 32'5!)" 
5. Peradollo (Rota ) 34'20" 
6. Ol/earo (O llearo) 35'20" 
7. Naza rio (G ilera) 35 '34" 
8. Crivello Cfriumph) 38'11" 
9. Jl!larazza to (Aquila) 43'!~7" 

Automobiles: 
CAT. 750 (SPORT) 

1. Lielli (Fiat) en 32'25" cl la moyen­
ne horaire de Km. 66,688 

NoUVELLES LOCALES 
Uutilés du travail 

Les mutilés du travail ont 
inauguré le 3 août la Sectio n 
Valdotaine de l'Association des 
Mutilés e t Invalides du travail. 

Cette association a pour but 
de revendiquer et faire respec­
ter les droits incontestables que 
ces victimes du devoir o nt à la 
reconn~issalice t oute particulière 
de la Société. 

Nous présentons à la nouvelle 
section nos meilleurs souhai ts 
de bon travail. 

t. olldamllatioll de Ca.!!iCiste8 
On vient de condamner à la 

Cour d ' Assise extraord:na ire 
d 'Aoste (après des s éances par­
ticulièrement mou vementées aux­
quelles aftluèrent de très no m · 
breux témoins à charge) quel­
ques-uns des vandales faSCistes 
appartenant au fameux ba taillon 
M. de la «9 Settembre» accusés 
de l ' incendie des villages de 
Li verogne et de Rochefort ainsi 
que du meurtre de treize otages. 

La Cour a condamné à m ort 
le sergent-major L orenzo Siddi, 
convaincu d 'av~ ir fusill é person­
nellement la jeune et h éroïque 
estafette Aurore Vuillerminaz, 
femme du lieutenant maquisard 
Aurlaz; e lle a en outre condam· 
né à vingt-quatre ans de réclu­
sion le lieutenant Vincenzo Co­
lacini et à . une année et huit 
mois deux autres accusés . 

Duel (le Calabl'ais 
Deux ouvriers calabrais de la 

Cogne ont eu, le 4 août, dans 
une localité située entre Aoste 
et St-Christophe, un de ces duels 
qui ne r essemblent guère à ceux 
qui se font dans certains milieux 
où l'on croit avoir sauvé l'honneur 
quand on a égratigné le t'ras de 
l'ad versaire 

A la suite d'une querelle un 
de ces calabrais, certa in Romeo 
Antonino âgé dl.! 25 ans, avait 
invité son adversaire, Tripodi 
Carmelo de 23 ans, à se trou ver 
prêt le lendemain à la sorti e de 
l'usine afin de régler la question 
selo n les usages de leur pay s, 
c'est-à· dire par les armes. 

Comm ent leur fai re un r epro­
che, après t out, d'avoir eu r ecours 
à ce moyen plutôt qu'à un autre, 
vu que les nations en font autant ? 

Et comme les nations ont fait 
du progrès et réglent aujourd'hui 
leurs questions à coups d'armes 
à feu, après les avoir réglées à 
cou ps de glai ve et en attendant 
de les régler à coups de bômbes 
atomiques, ainsi nos deux méri­
dionaux pensèrent de régler leurs 
questions personnelles à coups 
de revolver , au lieu de les régler 
à coups de couteaux comme fai· 

CAT. 1.1 00 
1. Scagliarini (Fiat) 27 '31" à la moyen-

Ile horaire de Km_ 74,115 
2. Comirato (Fia t) 28'44" 
3. Bolla zzi (Fiat) 29'1" 
4. Nissolli (Fiat) 29'11" 
5 Yereola lo (Fiat) 30'9" 
6. Girard (Fiat) 31'36" . 
7. Bellinazzi (Fiat) 33'11" 
8. Bllssi (Fiat) 33'38" 
9. Jl!laggi (Fiat ) 35'7" 

CAT. au del à de 1.100 (SPORT) 
1. Bales /rero (Fiat ) 29'52" cl la moyen-

ne horaire de Km. 68,273 
2. MLisselto (A. Romeo) 32'18" 
3. Leolli (A prilia) 32'55" 
4. Qllag lia (Aprilia) 38'9" 

CAT. COU tiSE jusq u'à 1.500 

1. Bracco (Maserati) 26'43" cl la 
m oyellne horaire de 76,856 

2 Dusio (Cisitalia) 27'7 " 
3. Grolla (Cisitalia) 27'50" 
4. RoI (Simca) 28'26" 
5. Pariani (Cisitalia) 30'45" 
6. Gallo Roisar (B. M. V.) 32'53" 
7. Prina (Fiat 750) 37'19" 

saient leurs p ères ... e t les nôtres 
aussi d'ailleurs, a u moyen-âge. 

Le fait est qu'arrive sur le 
terraiu le dénommé Romeo An­
tonino pointa s on arme contre 
son adversaire en exigeant pé­
r emptoirement des explications 
que celui-ci lui fournit séance te­
nante sous la forme de trois bal­
les dans la peau. 

Le malheureux, atteint mor­
tellement, expira avant d'arriver 
à sa maison, vers laquelle s'é­
taient empressés de le porter des 
compatriotes qui avaien t assisté 
impassibles au tragique duel. 

Le meurtrier a été arrêté pen­
dant qu ' il s 'en retOurnait tran· 
quillement chez lui. La police 
ignore encore les m otifs vérita­
bles de la querelle et du combat 
singulier qui la suivit , car les 
Calabrais résidants à Aoste se 
gardent bien de la renseigner à 
se sujet , probablement par crain­
te d 'une «vendetta » . On croit 
cependant devoir les attribuer à 
des rivalités amoureuses, quoique 
les deux adversaires soient ma­
riés et pères de famille. 

Perluz - Nouve1Ll pasteur. 
Samedi 21 juillet le nouveau 

curé de Perloz, M. l'abbé Justin 
Rosset, a fait son entrée solen­
nelle dans la paroisse accompa· 
gné de M. B ono Badéry, syndic, 
et de tous les membres du con­
seil communal. 

M. le Syndic s 'é tait rendu à 
la gare avec sa voiture pour 
recevoir . le n ouveau pasteur et 
lui offrir l'hospitalité dans sa 
maison de Pont-St-Martin, avant 
de gravir tous ensemble le rude 
sentier qni m ène à Perloz, où 
les accompagna la bénédiction 
de M. l'archiprêtre Quendoz, vé­
nérable curé de Pout-St-Martin. 

Au Vignolet les habitants du 
hameau saluèrent par des ap­
plaudissem ents l'arrivée du nou­
veau curé ta ndis que deux fillet­
tes lui offraient des fleurs en lui 
souhaitant la bienvenue. 

M. l'Abbé R osset, visiblement 
ému, fut ensuite accompagné par 
un long cortège de peuple jus­
qu'à l'église où, prenant la pa­
role , il remercia tout le monde 
du chaleureux accueil et en par­
ticulier le syndic , les conseillers 
et les organisateurs de la fête. 

Des feux de JOie ne tar­
dèrent pas à s'allumer illuminant 
la fête qui se prolongea jusque 
tard dans la nuit. 

Le lendemain un banquet fut 
offert par le syndic, les conseil­
lers et les chantres. 

Prof. Albert DEFFEYES 
Directeur responsable 

lm primerie Valdôtaine Aoste 
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